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l'Union. Après la coupe de début de sai-
son baptisée ''Trophée Thérence Zame'',
quel est le programme d’activités de la
ligue pour cette nouvelle année?
Jean-Claude Mwane Boulingui : ''Nous
avons un programme très chargé, comme
d’habitude. Nous avons commencé par l’or-
ganisation du "All stars game" en décem-
bre dernier. Un tournoi qui a réuni les
meilleurs joueurs de la saison écoulée de la
ligue de l’Estuaire (hommes et dames). La
semaine dernière, nous avons bouclé avec
la coupe de début de saison que nous avons
baptisée ''Trophée Thérence Zame'', l'un de
nos meilleurs arbitres décédé il y a quatre
mois. Et, la semaine prochaine débutera la
phase aller du championnat provincial.
Cette première partie s’étendra jusqu’à fin
avri,l avant d’enchaîner avec la coupe de la
ligue dont le détenteur du titre est TGV-OM
chez les hommes et Ndella chez les dames''.

Avec un calendrier aussi chargé, on
suppose qu'on vous a donné les
moyens. La tutelle ou la fédération
vous ont-elle alors accordé une sub-
vention ?
- Depuis trois ans, la Fédération gabonaise
de volley-ball (Fégavolley) n’a perçu au-
cune subvention venant de l’Etat. Nous
n'avons rien reçu ni de l’État, ni du bureau
fédéral. Néanmoins, chaque fois que le bu-
reau fédéral reçoit la subvention de l'État,
elle ne ménage aucun effort à nous accom-
pagner dans notre lourde mission. Nous
sommes une ligue toujours en activité,
parce qu'elle représente le poumon du vol-
ley-ball dans notre pays. Donc, nous ne pou-
vons pas attendre la subvention de telle ou
telle instance pour lancer nos activités.
Nous fonctionnons grâce aux cotisations

…Jean-Claude Mwane Boulingui : '' je ne suis pas candi-
dat à la présidence de la fédération ''

Volley-ball/Trois questions au président de ligue de l’Estuaire… 

Propos recueillis par F-K-O.M
Libreville/Gabon

Jean-Claude Mwane Boulingui : '' Le bilan de la saison dernière a été jugé satisfaisant''.
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"LE jour est venu. Nous al-
lons nous affronter sur un
vrai terrain, plutôt que sur
le mini-terrain du quar-
tier": Les frères Pogba sontprêts à ferrailler alors quele Manchester United dePaul reçoit le Saint-Etiennede Florentin, jeudi (20h05GMT), en 16e de finale allerd'Europa League. Il est loinle temps où les deux frèress'affrontaient sur les airesde jeux de Roissy-en-Brie(région parisienne), où ilsont grandi.A Old Trafford, il y auradonc d'un côté, Paul, 23ans, international français(44 sélections), joueur leplus cher du monde depuisson retour (105 M EUR)dans le club le plus riche dela planète. De l'autre, Flo-rentin, 26 ans, défenseurinternational guinéen (12sélections) des Verts, dontla valeur marchande estévaluée à trois millionsd'euros selon le site de ré-

férence transfermarkt."Même si United est ungrand club, tout est possi-ble dans le football. Le faitqu'ils soient meilleurs quenous sur le papier n'a pasd'importance", a prévenule grand frère sur le site del'UEFA. La rencontre sem-ble, en effet, déséquilibrée,même si les "Verts" sontcinquièmes de Ligue 1. Les"Red Devils" et leurs nom-breuses vedettes, eux,pointent à une modeste 6eplace en Premier League,mais ils n'ont maintenantplus perdu depuis 16 jour-nées.
- 'Il devient fou' -A Florentin d'essayer d'en-rayer la machine de JoséMourinho bien souventlancée à pleine vitesse parles percussions de Paul ouses passes pour Ibrahimo-vic.Pas toujours titulaire de-puis le début de la saison,le stoppeur gaucher sem-ble avoir trouvé, dans l'es-prit de Christophe Galtieret sur le terrain une place àgauche de la défense del'ASSE.Verra-t-il Paul aller le cher-

cher dans sa zone? Laconfrontation physiqueentre les deux Pogba an-nonce des étincelles, alorsque le plus petit des deux,
Florentin mesure 1,89 m(1,91 pour Paul)."S'il arrive lancé, et que jedois le tacler, je le ferais", aprévenu Florentin sur Té-

léfoot. "Je ne vais pas l'as-sommer c'est mon frèremais si je dois faire unefaute, je la ferais."Reste que le petit frèreconnait une saison endemi-teinte où il peine par-fois à jouer comme le foot-balleur le plus cher dumonde.Titulaire indiscutable, il n'atoutefois pas marqué ni dé-livré de passe décisive enchampionnat en 2017."Etre le joueur le plus cherdu monde, je crois qu'il amis ça de côté. Il joue sonfootball, même si tout cequ'il fait a trois ou quatrefois plus d'attention, bonneou mauvaise. Il peut gérertout ça car il est fort men-talement depuis toutpetit", juge Florentin. "Maisil est irritable. Il ne sup-porte pas de perdre. J'aiappris à perdre. Mais lui,quand il perd, il devientfou."
-'Deux gagnants'-Pour l'autre Bleu de ManU,Anthony Martial, la ren-contre entre les deux fran-gins promet beaucoup. "Ilssont très connus pour êtredes blagueurs et des gros

chambreurs, mais sur leterrain, ce seront deuxguerriers qui donnent toutpour gagner", a commentél'attaquant sur MUTV, latélé des "Red Devils"."Si l'un des deux bat l'au-tre, il va immédiatement seprendre un paquet de mo-queries. Ils feront donctout ce qu'ils peuvent pourgagner", insiste Martial."La détermination sur leterrain c'est ce qui nousunit. On veut toujours ga-gner, ne rien lâcher",confirme Florentin, qui,contrairement à son frèreformé au Havre, a fait sesclasses au Celta Vigo."Ne pas perdre, gagner lesduels c'est un peu notremarque de fabrique. De-puis tout petit, on veut tou-jours gagner, avoir la rage,la grinta", continue Floren-tin, dont le jumeau Mathiasévolue en attaque duSparta Rotterdam. "Il yaura forcément un gagnantet un perdant mais pour lafamille, il y aura deux ga-gnants parce que ce seraun souvenir inoubliable."

Paul et Florentin Pogba, en plein " bras de frères "
Football/Ligue Europa

AFP
Londres/Angleterre

Les frères Paul et Florentin Pogba vont s'affronter
pour la première fois au plus haut niveau
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des membres du bureau de la ligue et celles
des clubs''.

On vous annonce candidat à l'élection
du bureau fédéral du 11 mars.  Êtes-
vous réellement dans la course à la tête
de la fédération ?
- Pour mieux sauter, il faut reculer dit-on

souvent. J’ai, certes, envie d’être président
de la Fégavolley, mais je pense que le mo-
ment n’est pas arrivé pour moi. J’ai compris
que pour être président dans notre pays, il
faut avoir une certaine indépendance fi-
nancière pour pouvoir venir en aide à la fé-
dération, par le préfinancement des
compétitions, en attendant l'aide de l’État

qui arrive souvent en retard. La preuve, de-
puis les trois dernières saisons, le bureau fé-
déral est au régime sec. Et l’actuel président
fédéral, qui est un passionné de la discipline
et candidat à sa propre succession, fait un
travail remarquable. Je ne me vois pas com-
battre un bureau qui se bat pour faire vivre
le volley-ball."


